Profession de Foi

Rituel inspiré du rituel du Baptême des enfants

Après l’Évangile et le sermon, les professants se lèvent au signal du cérémoniaire, et se tiennent debout à leur place ; ils répondent au prêtre.
Le prêtre : Lorsque vos parents vous ont amenés à l’église pour y recevoir le baptême, vous n’avez pas entendu les questions qui vous ont été posées, et vous ne pouviez pas y répondre. D’autres ont répondu pour vous. Aujourd’hui, vous allez revivre votre baptême et répondre vous-mêmes publiquement et solennellement aux questions qui ont été posées à vos parrains et marraines quand le péché originel vous privait encore de la grâce.

La vie dans l’Église, dans la famille des enfants de Dieu, est résumée par une précatéchèse symbolique, avec la citation des deux commandements qui résument tous les autres, et une introduction au mystère de la Sainte Trinité : tout chrétien est consacré au Christ, il est marqué de la croix, comme une protection victorieuse contre les attaques futures du démon. Le signe sur le front manifeste que le chrétien ne doit jamais rougir de sa foi ; celui sur le cœur, montre l’amour pour Jésus crucifié.

Le prêtre : Chers jeunes, que redemandez-vous à l’Église de Dieu ?

Les professants : Je demande la foi.
Le prêtre : Que vous procure la foi ?

Les professants : La vie éternelle.
Le prêtre : Si donc vous voulez posséder la vie éternelle, observez les commandements : vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur et votre prochain comme vous-mêmes pour l’amour de Dieu.

Les professants : Mon Dieu je vous aime de tout mon cœur et j’aime mon prochain comme moi-même pour l’amour de vous.
Le prêtre : Après ces deux questions, le prêtre vous a marqués d’un premier signe de croix, sur le front et le cœur, et il a prié pour vous.

Les professants : Seigneur, je serai toujours fier de votre croix.
L’imposition de la main sur la tête est un geste d’autorité qui symbolise la prise de possession par Dieu de la personne, en même temps que l’appel à la grâce d’en haut. Le sel présage la saveur des aliments divins et préserve de la corruption des vices.
Le prêtre : Le prêtre vous a ensuite imposé les mains, comme pour prendre possession de votre âme au nom de Dieu, et il a déposé un peu de sel sur votre langue, symbole de la nourriture céleste demandée pour vous.

Les professants : Seigneur, mon âme a faim et soif de vous.
L’exorcisme chasse le démon  par des prières spéciales : ainsi l’empire du mal est repoussé, pour redonner la pleine possession de la personne à Dieu.
Le prêtre : Par le pouvoir du Christ et de l’Église, le prêtre a ensuite chassé le démon, pour faire de votre âme le temple du Saint-Esprit.

Les professants : Dans mon âme Seigneur, vous êtes chez vous. Ne permettez pas que le démon entre dans votre maison.
L’étole du prêtre est le signe de sa juridiction : il agit au nom du Christ.  L’entrée officielle dans l’église (paroissiale) symbolise l’entrée dans l’Eglise, corps mystique du Christ : le baptême fait devenir chrétien, enfant de Dieu.

Le prêtre : Vous imposant ensuite l’étole, le prêtre vous a fait entrer dans l’église. Ce lieu saint représente l’Église de Jésus Christ où le baptême vous fait entrer.

Les professants : Seigneur, je suis fier d’appartenir à votre Église.

Le parrain et la marraine ont un grand rôle, puisqu’ils se portent « garants » de la foi de leur filleul(e), et de son instruction, à laquelle ils participent par l’exemple de leur vie. 

Le prêtre : Enfin, le prêtre a demandé à vos parrains et marraines d’affirmer publiquement la foi qui était déposée en germe dans votre âme.

Les professants : Aujourd’hui, je veux réaffirmer publiquement et personnellement ma foi.
Affirmer sa foi en chacun des mystères révélés par Dieu manifeste l’appartenance à l’unique corps mystique du Christ.
Le prêtre : Par la foi, nous connaissons Dieu créateur du ciel et de la terre, des anges et des hommes.

Les professants : Cela est vrai, je le crois, j’en suis fier.
Le prêtre : Croyez-vous que Jésus Christ le Fils de Dieu, a pris un corps et une âme pour nous sauver ?

Les professants : Je le crois.
Le prêtre : Croyez-vous que sa Mère fut la sainte Vierge Marie ?

Les professants : Je le crois, et j’aime la sainte Vierge Marie.
Le prêtre : Croyez-vous que Jésus Christ a souffert, a été crucifié, est mort, a été mis au tombeau, est ressuscité le troisième jour, et qu’il est vivant et glorieux ?

Les professants : Je le crois.
Le prêtre : Croyez-vous qu’il reviendra un jour pour juger tous les hommes ?

Les professants : Je le crois.
Le prêtre : Croyez-vous que l’Esprit Saint est un avec le Père et le Fils ?

Les professants : Je le crois.
Le prêtre : Croyez-vous que par amour de son Fils crucifié, Dieu pardonne si nous pardonnons les uns les autres, et qu’Il nous appelle à vivre pour toujours dans le ciel ?

Les professants : Je le crois.
Le prêtre : Croyez-vous que le pape, les évêques, les prêtres, nos parents, nos frères et sœurs, tous les chrétiens du monde, tous les saints du ciel forment l’Eglise visible et invisible, choisie par Dieu ?

Les professants : Je le crois, et je suis fier de ma foi.
Le Credo est le résumé des vérités de la foi révélée par le Christ et transmis par les apôtres et par toute l’Église.
Le prêtre : Maintenant donc, vous allez professer votre foi, par la récitation du résumé des vérités révélées par Dieu aux hommes, et prier comme Jésus l’a appris à ses Apôtres.

Les professants : Je crois en un seul Dieu, le Père tout puissant, créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible. Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles : Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu. Engendré non pas créé, consubstantiel au Père ; et par lui tout a été fait. Pour nous les hommes, et pour notre salut, il descendit du ciel ; par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme. Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, Il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. Il ressuscita le troisième jour, conformément aux Ecritures, et il monta au ciel ; il est assis à la droite du Père. Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les morts et son règne n’aura pas de fin. Je crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie ; il procède du Père et du Fils. Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ; il a parlé par les prophètes. Je crois en l’Église, une, sainte, catholique et apostolique. Je reconnais un seul baptême pour le pardon des péchés. J’attends la résurrection des morts, et la vie du monde à venir. Amen.

Le Notre Père est la prière la plus parfaite, apprise par Jésus à ses apôtres ; elle contient symboliquement toute les autres prières possibles, et manifeste notre relation au ciel.

Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre Nom soit sanctifié ; que votre règne arrive ; que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donnez-nous aujourd’hui notre pain de chaque jour, pardonnez-nous nos offen​ses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés ; et ne nous laissez pas succomber à la tentation ; mais délivrez-nous du mal. Amen.

La profession de foi est un engagement personnel volontaire : à l’entrée dans l’âge adulte, on peut redire ce que l’on essayera de vivre toute sa vie :

Le prêtre : Puisque vous avez professé votre foi, et manifesté la vie de la grâce en vous, nous vous admettons à renouveler les promesses de votre baptême. Mais l’Église désire auparavant connaître votre ferme volonté. Que demandez-vous ?

Les professants : Au nom de Notre Seigneur Jésus Christ et de la sainte Vierge Marie, je demande de renouveler les promesses qu’ont faites pour moi mes parrain et marraine au jour de mon baptême. Je demande à m’engager par une promesse de fidélité.
La triple renonciation à Satan rappelle les trois tentations du Christ au désert, qui a voulu montrer l’exemple de la résistance à toute forme de tentation du Prince de ce monde.

Le prêtre : Renoncez-vous au démon, ennemi de Dieu et de vos âmes ?

Les professants : J’y renonce.
Le prêtre : Renoncez-vous à ses œuvres, c’est à dire toute sorte de péché ?

Les professants : J’y renonce.
Le prêtre : Renoncez-vous au mensonge et aux vanités du monde ?

Les professants : J’y renonce.
L’huile symbolise la force, qui habite tout athlète de la foi. L’onction d’huile des catéchumènes sur la poitrine signifie qu’il aime Dieu avec force, et l’onction sur les épaules, qu’il porte courageusement sa croix.

Le prêtre : Maintenant, chers jeunes, rappelons les dernières cérémonies de votre baptême. Vous aviez renoncé au démon. Le prêtre, avec l’huile sainte, a marqué votre cœur et vos épaules du signe de la croix. 

Les professants : Seigneur, je suis fier de votre croix.
L’étole blanche est symbole de la joie. Au baptême, l’eau qui a coulé a lavé l’âme du péché originel et lui a rendu sa toute sa pureté, pour une vie nouvelle, avec Jésus. Le Saint- Chrême, oint sur le sommet de la tête du baptisé en forme de croix (et sur le front du confirmé) rappelle que le chrétien est un « oint », un disciple du Christ : le Christ est l’Oint par excellence, « celui qui a reçu l’onction ». 

Le prêtre : Puis le prêtre a pris l’étole blanche, et fait couler sur vous l’eau baptismale au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. C’était une joie immense en Dieu et dans le ciel ! Vous êtes devenus temples du Saint-Esprit, et vous avez reçu une nouvelle onction avec le Saint Chrême, pour marquer combien votre âme baptisée était agréable à Dieu, purifiée du péché, répandant le bon parfum de Jésus Christ ; celui de la grâce et des vertus. Puis vous avez été revêtus du vêtement blanc, comme celui que vous portez aujourd’hui, et vous avez reçu un cierge allumé, signe de la présence du Christ en vous qui illuminait votre intelligence. Ces signes reçus et ces engagements pris au baptême font de vous des chrétiens, des enfants de Dieu. Aujourd’hui, vous pouvez renouveler votre engagement de fidélité. Promettez-vous de continuer à rester fidèles à Jésus Christ et à son Eglise ?

Les professants : Oui, je le promets.
Le vêtement blanc symbolise la pureté de l’âme, et le cierge allumé est le signe de la foi vive, qui éclaire le chrétien pour marcher sans crainte dans les ténèbres. La vie chrétienne est un combat de chaque jour, mais la grâce de Dieu nous rend capables de tenir nos engagements jusqu’au bout.
Le prêtre : Promettez-vous d’affirmer Dieu par toute votre vie, de le prier chaque jour, surtout dans les épreuves ou les tentations ?

Les professants : Oui, je le promets.
Le prêtre : Promettez-vous de sanctifier le dimanche, de vous confesser et de communier au moins à Pâques, et même plus régulièrement si possible ?

Les professants : Oui, je le promets.
Le prêtre : Promettez-vous d’aimer et de respecter vos parents, d’aimer tous les hommes comme vos frères, dans la charité ?

Les professants : Oui, je le promets.
Le prêtre : Combien de temps voulez-vous être fidèles à ces promesses ?

Les professants : Avec la grâce de Dieu, toujours !

Le livre des Évangiles représente la Parole de Dieu, sa Révélation aux hommes à travers la personne de Jésus-Christ. La main posée est le signe d’un serment, d’un engagement solennel et sacré, pris devant Dieu.

Le prêtre : Pour que ces promesses soient plus solennelles, vous allez maintenant vous engager, la main étendue sur les saints Évangiles.

Les professants viennent un par un dans l’ordre indiqué, génuflectent, puis s’agenouillent. Ils étendent la main droite sur le livre des Évangiles, et prononcent à voix haute et claire la formule décisive de leur engagement solennel  :
Moi, N., je renonce à Satan et je m’attache à Jésus-Christ et à l’Église pour toujours.
Puis ils génuflectent et regagnent leurs places. Pour la communion, les professants la reçoivent en premier, en signe de leur volonté d’union profonde au Christ qui donne la Vie.

Consécration à la Sainte Vierge

À la fin de la messe, lors du dernier Evangile, les professants génuflectent et vont s’agenouiller devant la statue de la Sainte Vierge, pour prononcer la consécration à Marie, afin d’obtenir son intercession auprès de son Fils, et le soutien puissant de leur mère du Ciel.
Immaculée Conception, reine du ciel et de la terre, refuge des pécheurs et mère très aimante, à qui Dieu voulut confier tout l’ordre de la miséricorde, me voici à vos pieds, moi N., pauvre pécheur.

Je vous en supplie, acceptez mon être tout entier comme votre bien et votre propriété ; agissez en moi selon votre volonté, en mon âme et mon corps, en ma vie et ma mort et mon éternité.

Disposez avant tout de moi comme vous le désirez, pour que se réalise enfin ce qui est dit de vous : « La Femme écrasera la tête du serpent » et aussi « Vous seule vaincrez les hérésies dans le monde entier ».

Qu’en vos mains toutes pures, si riches de miséricorde, je devienne un instrument de votre amour, capable de ranimer et d’épanouir pleinement tant d’âmes tièdes ou égarées. Ainsi s’étendra sans fin le règne du cœur divin de Jésus. Vraiment, votre seule présence attire les grâces qui convertissent et sanctifient les âmes, puisque la grâce jaillit du cœur divin de Jésus sur nous tous, en passant par vos mains maternelles.
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